
Un groupe qualifié de la mort
par nombre d’observateurs. Les
spécialistes ont analysé et quan-
tifié les chances de chaque équi-
pe dans ce groupe D. D’autres
ont spéculé en devançant
l’épreuve du terrain. Pour ces
deux collègues, une certitude :
les Eléphants vont marcher sur
le continent, pas seulement sur
cette poule dite de la mort. Pour
peu que les Drogba, frères
Touré, Gervinho et autre
Salamon Kalou posent le pied
sur terre. Pour les autres «figu-
rants», Tunisie et Algérie com-
prises, la batail le s’annonce
ardue. L’été indien à Rustenburg
s’annonce orageux, ombrageux.
Entre Maghrébins, comme tou-
jours, le match commence mais
ne se termine pas. Guerre psy-
chologique, par médias et toile
interposés, mais également
veillées d’armes. A quelque 95
jours de la fête du football afri-
cain, Halilhodzic, qui avait, pour
son baptême à la tête des Verts,
décidé d’annuler un match ami-
cal face aux Aigles de Carthage
programmé par la FAF, et Sami
Trabelsi n’ont qu’une date (14
novembre prochain) pour faire
leurs choix avant le grand saut
dans l’aventure. Celle-ci doit
tenir compte des charmes des
Eperviers, eux aussi de retour à

la CAN, 36 mois après le drame
de Cabinda. Un Togo qui ne
viendra pas en Afrique du Sud
pour découvrir les réserves natu-
relles ou prendre l’air sur les
hauteurs du Transvaal. Autant
dire que Rustenburg (littérale-
ment ville de repos en afrikaans)
sera une dure épreuve pour les
troupes de Coach Vahid dont
l’objectif avoué (rectifié) était
d’aller au moins en quart
(deuxième tour). 

A chaud, juste après le tirage
au sort, certainement étourdi par
le coup du sort, le Bosnien
lâchera ses mots : «Nous allons
être dans un groupe difficile qui
comprend la Côte d’Ivoire, la
Tunisie ou encore le Togo. 

Personnellement, je pense
que le premier match de la CAN
face à la Tunisie sera le plus dif-
ficile et décisif pour la suite de la
compétit ion. Pour la Côte
d’Ivoire, c’est une équipe que je
connais assez bien. J’affirme par
ailleurs que tout est jouable pour
faire une bonne Coupe d’Afrique
des nations avec le groupe
actuel. C’est vrai que nous
avons des jeunes joueurs en
manque de compétitions interna-
tionales mais la qualification au
deuxième tour est jouable et
nous espérons réaliser un bon
tournoi.»

Un bon tirage, 
c’est quoi ?

En 2004, l’Algérie affrontait,
au premier tour, le Cameroun et
l’Egypte ainsi que le Zimbabwe.
Les Camerounais accumulaient
deux sacres successifs (2000 au
Ghana et 2002 au Mali) et
l’Egypte allait en devenir deux
fois de suite également le cham-
pion d’Afrique en 2006 et 2008.
Tout le monde avait prévu un
naufrage en règle des Algériens
surtout que le nouvel entraîneur,
Rabah Saâdane, n’avait que 17
jours pour assurer une bonne
préparation à une sélection bri-
mée sous le règne du Belge
Georges Leekens. Le résultat fut
étonnant. Détonant. N’était-ce
un égarement inexpliqué face au
Maroc, lors du quart de finale
joué à Sfax, les Verts auraient
au minimum atteint le dernier
carré. Un stade que Saâdane,

démissionné juste au retour de
l’EN de Tunisie, atteindra de
nouveau, en 2010, pour le grand
retour de l’Algérie à une phase
finale.

En 2013, l ’Égypte et le
Cameroun, deux nations du foot-
ball, n’y seront pas en Afrique du
Sud. Le Zimbabwe, dont c’était la
première participation en Tunisie
et qui s’est invité une seconde (et
dernière) fois en 2006 (en
Egypte) dans une phase finale
de la CAN, a fail l i  sortir les
troupes de Saâdane (victoire à
Sousse 2-1 et nul blanc entre
l’Egypte et le Cameroun à Sfax).
C’est dire, somme toute, que
face aux grands, notre sélection
a du répondant. Mieux, histori-
quement parlant, des trois adver-
saires que M’Bolhi et compagnie
auront à croiser lors de la
29e édition, les Tunisiens et les
Ivoiriens sont de vieilles connais-
sances.

Retrouvailles 
en haut lieu

L’équipe algérienne a affronté
la Tunisie à 42 reprises ; la der-
nière, en amical à Blida le 12
novembre 2011, s’étant soldée
par une victoire étriquée (1/0,
œuvre de Boudebouz). 

Face à la Côte d’Ivoire, les
Verts ont joué 19 matches dont
le dernier a eu lieu en quart de
finale de la Coupe d’Afrique des
nations 2010 qui s’est déroulée
en Angola. Les Algériens avaient
réussi ce jour-là un exploit
mémorable en éliminant les
Eléphants sur le score de 3/2.

Les Ivoiriens, qui restaient sur
une série de 22 matches sans
défaite, ont subi une grosse
désil lusion, et leur coach à
l’époque, Vahid Halilhodzic, en
subira, seul, les conséquences
de cette «tragédie nationale» en
Côte d’Ivoire. Pour le Togo, ce
sera la 4e explication de l’histoire
des deux équipes. Le dernier
match remonte au 22 décembre
1997 en Egypte à l’occasion d’un
tournoi triangulaire qui a regrou-
pé, outre le pays hôte, l’Algérie et
le Togo. La sélection algérienne,
conduite par Abderrahmane
Mehdaoui, avait remporté ses
deux matches face aux
Egyptiens (sur le même score, 
2-1) mais s’était inclinée devant
le Togo (0-1). Une autre preuve
qui témoigne que les plus faibles
sur le papier ont souvent posé
des lapins aux Fennecs. M. B. 
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AU LENDEMAIN DU TIRAGE AU SORT DE LA CAN-2013

Un «groupe de la mort» pour renaître
de ses cendres

Le sort est jeté. L’Algérie, qualifiée pour la quinzième
fois en phase finale d’une CAN de football, aura à se
défaire de la Côte d’Ivoire, l’actuel épouvantail sur le
continent africain, le voisin de Tunisie et le Togo. 
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Quand le Lion n’est pas là,
la jungle panique !

«Proboscis ou trompe est un appendice de forme allongée situé sur la tête de
certains animaux.» Wikipédia, qui donne la signification de la trompe, note que «ces
animaux ont pour noms l’éléphant, l’éléphant de mer, le nasique et le tapir». Dans la
jungle, donc, il n’y a pas que l’éléphant qui peut se réjouir de gicler les eaux depuis
sa longue trompe. Pas besoin, non plus, de s’attarder sur les vertus des Aigles,
même s’ils viennent de Carthage, ou des éperviers, leurs cousins rapaces «utiles et
nuisibles». Quid du Fennec. Rusé et véloce, il est un de ces redoutables chasseurs.
Si Aristote avait dit que l'éléphant est «la bête qui dépasse toutes les autres par l'in-
telligence et l'esprit», les membres «grande famille» se rejoignent dans l’essentiel.
A savoir, régner. Surtout que le Roi Lion Indomptable est absent tout comme le
Pharaon n’est plus que l’ombre de croyances révolues. Dans trois petits mois, la
jungle sera en fête. Et l’ambiance colorée n’y manquera pas. Les vuvuzélas vrombi-
ront, comme lors du Mondial-2010. Une année mémorable pour l’Algérie. La sueur
des fronts, les grincements des crampons et les frottements des coudes, crânes et
des muscles seront des ingrédients d’un menu pas comme les autres. L’éléphant ne
sera pas seul. Aigle, Epervier, Fennec, Lion de l’Atlas, et la smala vont venir avec
armes et bagages. Des ambitions et de l’espérance aussi. La peur de l’autre, tous
les autres, est déjà plantée dans les esprits. Le règne de l’Afrique est à ce prix. 

M. B.

«Je pense qu’on a hérité du groupe le plus relevé de
cette CAN, mais ce n’est pas plus mal. Si on arrive à sortir
de cette poule, on peut aller loin. C’est vrai que tout le
monde parle de la Côte d’Ivoire, mais il ne faut pas oublier
la Tunisie qui possède une belle équipe. Du côté du Togo,
on retrouve des belles individualités. Globalement, il fau-
dra se méfier de tout le monde, même si on a “la chance”
de jouer la Côte d’Ivoire en dernier», a déclaré Mostefa au
site officiel du club corse.

Pour le latéral algérien qui va disputer sa première
Coupe d’Afrique des nations, l’équipe nationale possède
un réel potentiel pour réaliser un bon tournoi en Afrique du
Sud.

«On va tout mettre en œuvre pour passer ce premier
tour et pour moi, cela sera ma première grande compéti-
tion avec l’Algérie. On possède une belle équipe avec des
joueurs qui jouent dans de bons clubs en Europe mais
aussi en Algérie. Avec notre sélectionneur, il n’y a pas de
place pour la rigolade, mais il faudra montrer notre poten-
tiel sur le terrain», a-t-il souligné.

Mostefa Mehdi :

«Il faudra s’y faire»


